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développement des branches gourmandes, sans 
recourir à la taille pendant la végétation, ou 
rapprochement en vert. Tout le succès du pin- 
cement dépend de la manière d'apprécier la 
vigueur du bourgeon, pour en conclure ce qu’il 
va devenir s’il est livré à lui-même; le jardi- 
nier attentif ne peut s’y méprendre ; les bour- 
geons des pêchers qu’il gouverne, étant pincés 
au moment convenable, ne s’emportent jamais 
sans sa permission. Le jardinier négligent est 
souvent étonné, au bout de quelques jours, de 
trouver une branche toute formée là où il n’a- 
vait vu qu'un bourgeon naissant, dont il ne 
prévoyait pas l’avenir; il se trouve alors con- 
traint d'opérer un rapprochement en vert qu'il 
aurait évité par un pincement fait à propos. 

Le pincement du bout d’un bourgeon qui 
n’a point encore de consistance ligneuse se fait 
en long, entre les doigts, sur une longueur 
d’un ou de deux centimètres, comme le repré- 
sente la fig. 237. 

Si le bout du bourgeon n’est pas compléte- 
ment herbacé, ou le rogne avec l’ongle du 
pouce (fig. 238). 

3. — Ebourgeonnement. 

Les veux et les bourgeons du pêcher naissent 
sans ordre régulier sur tous les points de ses 
rameaux ; la conduite du pêcher en espalier ne 
permet pas de les conserver tous; Ceux qui 
naissent contre le mur doivent être nécessai- 
rement supprimés, de même que ceux qui, pla- 
cés sur la face antérieure du rameau, s’avan- 
cent en saillie au dehors. Parmi les bourgeons 
bien placés, ceux de la partie supérieure d’un 
rameau ont toujours plus de force que ceux de 
la partie inférieure; cela tient à la nature même 
du pêcher dont toutes les parties tendent à 
rendre une direction verticale dès qu’elles en 

ont la liberté. Ainsi, à la simple inspection de la 
branche A (fig. 239), on connaît d'avance que 
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le rameau A étant palissé presque horizontale- 
ment, l’œil B, placé à sa partie supérieure, 
peut sans obstacle s’élancer selon la verticale, et 
que l’œil C, quoique d’égale force, placé à sa 
partie inférieure, sera forcé de faire un détour 
pour revenir à la verticale. C’est au jardinier 
à Calculer le vide qui lui reste à remplir sur 
l’espalier, les ressources que présentent à cet 
effet les membres inférieurs et supérieurs, et la 
force qu’il convient de laisser prendre en con- 
séquence à l’un ou à l’autre de ces deux bour- 
geons. Quant à ceux qui semblent placés trop 
en arrière vers le mur, mais qui pourraient être 
utilisés pour un vide à remplir, on ne doit pas 
se bâter de les condamner, parce qu'assez sou- 
vent le rameau éprouve une sorte de torsion 
naturelle sur lui-même, qui ramène dans une 
pesition favorable des bourgeons mal placés à 
“époque de la reprise de la végétation. 
On nomme ébourgeonnement à sec, et quel- 

quefois éborgnage à sec, la suppression des 
yeux encore endormis, au commencement de 
février. Cette opération, étendue à tous les ra- 
meaux d’un pêcher, lui serait funeste, en occa- 
sionnant un trop grand nombre de plaies par où 
la sève pourrait se perdre; on la pratique seu- 
lement, ainsi que nous l’avons dit, sur les bran- 
ches à fruit des espèces qui portent leurs fleurs 
à leur extrémité supérieure, ce qui ne permet 
pas de les tailler assez court pour donner au 
bourgeon de remplacement la force dont il a 
besoin ; hors ce cas particulier, on laisse s’ou- 
vrir tous les yeux, sans exception; puis, dès 
qu'ils sont parvenus à la longueur de 0m,02 à 
Om,03, on rogne avec l’ongle ceux qui ne doi- 
vent pas être conservés, en leur laissant deux 
ou trois feuilles inférieures. Ces feuilles, qui 
continuent à végéter, mais sans donner nais- 
sance à de nouveaux yeux, favorisent sans dé- 
perdition de sève la prompte cicatrisation des 
plaies. 

Ce premier ébourgeonnement tel qu’on vient 
de l’indiquer ne s'opère que sur les branches à 
fruit de l’année, peu de temps après la reprise 
de la végétation. Mais bientôt, les arbres vi- 
goureux, surtout s'ils ont été taillés trop court, 
se couvrent de bourgeons chargés eux-mêmes 
de bourgeons anticipés. Il faut surveiller la 
naissance de ces derniers bourgeons, et dès 
qu’ils ont atteint la longueur de 0m,02 à Om03, 
opérer sur eux Comme au premier ébourgeon- 
nement. 

Le pincement et l’ébourgeonnement sont 
pour la conduite du pêcher en espalier deux 
moyens qui se complètent Pun par l'autre; on 
n’a jamais fini de pincer ni d’ébourgeonner du 
printemps à l’automne, parce que durant tout 
cet intervalle la végétation du pêcher ne se ra- 
lentit pas, en sorte qu’il y a toujours des bour- 
geons à surveiller. 

La méthode d'ébourgeonnement que nous 
venons de décrire et qui l'emporte incontesta- 
blement sur toutes les autres, est celle que 


